
Eglise de Saint-Marcel 
 

Des vestiges témoignent d'un bâti ancien complexe. 

Les plus récentes recherches archéologiques invitent à 

dater l'église actuelle de la fin du 12
ème

 s. et du début 

du 13
ème

 s., en soulignent sa typicité... cistercienne.  

Un petit oratoire fut probablement édifié sur la tombe 

de saint Marcel. Gontran, roi de Bourgogne  (+ 593), 

petit-fils de Clovis,  choisit le lieu pour sa sépulture ; il 

fonda un monastère et fit embellir une "magnifique" 

basilique. Possession des évêques puis des comtes de 

Chalon,  l'abbaye devint à la fin du 10
ème

 siècle l'un 

des prieurés de l'abbaye de Cluny (fondée en 910), et 

conserva ce statut jusqu'à la Révolution française.  

 

 
 

Description générale 
 

Chevet plat, chœur liturgique avec chapelles englobant 

le transept aux bras non-saillants, nef centrale à 5 

travées flanquée de 2 collatéraux nord et sud, porche 

occidental surmonté d'un clocher carré. L'élévation est 

à 2 étages, grandes arcades et petites fenêtres, le 

voûtement de croisée d'ogives avec clés de voûte 

peintes et arêtes sur les bas-côtés. La décoration de 

chapiteaux est à feuilles d'eau plates et à crochets.  

L'édifice classé Monument historique en 1862, a 

bénéficié d'une restauration au début des années 2000. 

 

Le bas-côté droit (sud) 
 

Une Assomption de la Vierge. 

Chapelle  (1), ouverte au 14
ème

 s., restaurée en 1877, 

anciennement dédiée à st Marcel dont le martyre est 

rappelé par une citation extraite du Martyrologe des 

Gaules  (1637).  Bâton de procession de saint Isidore,  

patron des maraîchers, conduisant sa charrue tirée par 

des bœufs. Au-dessus de l’autel, Descente de la croix, 

grand retable 17
ème

 s.  

Plaque en mémoire de Pierre Abélard (2), religieux 

et philosophe, qui mourut ici en avril 1142. Au-dessus,   

Résurrection de Lazare, patron du diocèse d’Autun. 

Banc des Maires et Fabriciens (3). Les fabriciens 

étaient en charge de la gestion des biens de la paroisse 

qui regroupait les communes de Lans, Epervans, 

Saint-Marcel, Oslon et Châtenoy (ces collectivités 

participent toujours aux dépenses). 

Plaque commémorant le passage de deux papes (4) 
Jean VIII, en 879, au retour du concile de Troyes et  

Pie VII en 1805 après le sacre de l'empereur  

Napoléon I
er

. Inscription romane 11
ème

 s. 

(consécration de reliques).  Martyre de saint Laurent. 

Dans le transept, Première prédication de saint Pierre 

à Jérusalem, Guillaume Boichot,  v. 1783, voir 6. 

Chapelle de la Vierge (5), Vierge à l'Enfant.  

 

Le chœur 
 

Deux anges soutenant la châsse de saint Marcel  

(6), Guillaume Boichot (Chalon-sur-Saône, 1735 -

Paris, 1814). Reliquaire original disparu, l'actuel vient  

de  La Ferté, "première fille de Cîteaux" (environ 

20 km, SO). Socle en marbre porphyre comme l'autel. 

De part et d’autre, niches et placard liturgiques. 

Inscription romane 11
ème 

s. (reliques). Stalles et 

boiseries  18
ème 

s.  
 

Le bas-côté gauche (nord) 
 

Chapelle Saint Marcel (7), absidiole plus ancienne, 

Cette partie plus ancienne avec voûte en cul-de-four 

polygonal, soulignée par 3 grosses nervures. Statue de 

Marcel, bois,  18
ème

 s.  Grille évoquant le puits du 

martyre.  Sur le devant d’autel, sculpture représentant 

l’Annonciation, encadrée par 2 statues dont celle de 

sainte  Catherine à gauche. 

Flagellation de saint Marcel  (8), peinture de François 

Devosge (Gray, 1732 - Dijon, 1811).  

Orgue (9) de Curt Schwendekel, v. 1965. 

Plaques commémoratives (10) : victimes des guerres 

du 20
ème 

s.  ;   bienfaiteurs de la restauration de 

l’église (1877). 

Derrière les fonts baptismaux (11), panneau réalisé 

par des jeunes de la paroisse, retraçant le périple des 

premiers évangélisateurs de la Gaule, dont Polycarpe, 

qui a connu saint Jean, et Irénée, successeur de saint 

Pothin, 1
er

 évêque de Lyon et victime de la persé-

cution à laquelle échappèrent  Valérien et  Marcel. 

Au-dessus de la porte d'entrée, deux petites baies 

géminées (12) éclairent la chapelle haute, dédiée à  

saint Michel, où se trouvent des peintures murales des 

13
ème

 et 14
ème

 siècles décrivant les martyres de saint 

Marcel et de sainte Catherine (inaccessible). 

Sur le mur du fond, deux statues : à droite de l’entrée, 

sainte Thérèse, à gauche saint Joseph ; en dessous, au 

sol, sarcophage gallo-romain de Maritus, découvert à 

proximité (nécropole antique).  
 



A l'extérieur 
 

Au fronton, au-dessus de la porte d'entrée, martyre de 

saint Marcel. Date "1736" correspondant à une 

campagne de réaménagement et de décoration. 

La tour de façade, très remaniée (constructions du 

cardinal-prieur Jean Rolin, mi-15
ème

 s., destructions 

révolutionnaires, reprise des deux premiers niveaux en 

1890) abrite 4 cloches (19
ème

 s.). 

Médaillon de la Fédération des sites clunisiens. 

Sur les murs extérieurs,  mêlant éléments en pierres ou 

en briques, très nombreuses cicatrices d’architectures 

disparues et de remploi de matériaux. 

 

 

 
Martyre de Saint Marcel 

Selon la légende, Marcel et Valérien furent sauvés par 
un ange lors de leur détention pendant la persécution 
lyonnaise de 177 où plusieurs martyrs furent 
suppliciés : saint Pothin, sainte Blandine,… Tous deux 
continuèrent leur marche vers le nord par la vallée de 
la Saône en évangélisant les populations. Valérien fut 
martyrisé à Tournus, Marcel poursuivit son chemin.  
A Chalon, il refusa de participer à un sacrifice et à un 
banquet païens. Le gouverneur Priscus le condamna à 
être écartelé, flagellé,  enfin enterré à mi-corps dans un  
puits où il agonisa pendant 3 jours. 
Fête le 4 septembre, qui est aussi la commémoration  
de la Libération du village en 1944. 
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"Grand saint Marcel, ô père de nos âmes 
Vois à tes pieds tes enfants dans la Foi. 
De cette Foi ranime en nous les flammes  
Et conduis-nous au ciel auprès de toi." 

 
Hymne à saint Marcel, chanté chaque année –  

sur l’air des « Martyrs » de Ch. Gounod -   
lors de la procession de vénération des reliques  

à l'issue de la messe de rentrée. 

 
 

    
 

L’église de Saint Marcel fait partie de la 

Paroisse Saint Marcel qui compte 10 

communes, dont le centre est  Saint Marcel, soit 

environ 13600 habitants. 
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